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L a foi de l’Église repose sur deux piliers : 
Jésus est pleinement homme, il connaît la 
fatigue, la faim, la soif,  il est un croyant 

qui prie, participe aux pèlerinages, aux fêtes et au 
culte de son peuple. En même temps, il est le Christ, 
nécessaire au salut des hommes, 
pont entre la terre et le Ciel. Il 
vient lui-même nous apporter la 
vie et le pardon en plongeant 
dans notre monde, à la manière 
d’un sauveteur qui plonge dans 
l’eau pour sauver celui qui est 
en train de se noyer. Or, pour 
être réellement le Sauveur, Jésus 
doit porter en lui ce que l’homme 
pécheur n’a pas : la vie éternelle 
et le pardon de Dieu.
En islam, il y a un rapport à la 
filiation qui est très biologique. 
Dieu ne peut avoir d’enfants 
mais seulement des créatures, 
parce qu’il n’a pas de sexe. Dire 
que Jésus est Fils de Dieu impli-
querait nécessairement de trou-
ver la femme, la mère ou la 
déesse avec laquelle Dieu se serait accouplé pour 
faire cet enfant. Les chrétiens ne disent pas cela. 
Pour nous, le Fils de Dieu n’est pas créé. Il est 
« engendré, non pas créé, né du Père avant tous les 
siècles ». Cet engendrement n’est pas à entendre 
comme un acte biologique, mais comme un acte divin 
et préexistant à la Création. 
Pour les chrétiens, Jésus est la preuve que Dieu 
s’intéresse à l’homme au point de venir partager 

notre condition humaine. Si Jésus n’était qu’un 
prophète, il ne serait qu’un prophète de plus. S’il 
est vraiment le Fils de Dieu, alors il est prodigieux 
qu’il choisisse - par amour - de venir vivre dans 
notre monde... et d’y mourir ! C’est insensé pour une 

raison humaine livrée à elle 
seule.  Nous découvrons alors 
jusqu’où va l’amour de Dieu pour 
nous et combien cet amour 
donne du sens à la Création.
Comme Jésus est vraiment 
homme, je sais que tout ce que 
je vis, mes joies et mes souf-
frances, ne lui sont pas étran-
gères. Lorsque je le prie, je sais 
qu’il me comprend. S’il m’était 
complètement extérieur, je 
serais toujours un peu mal à 
l’aise : m’entend-il vraiment ? 
Peut-il comprendre ce que je 
ressens ? Il y a une véritable 
joie d’être chrétien parce qu’en 
Jésus, Dieu nous rejoint dans 
notre humanité. Il est avec nous 
quand nous prions. Sa douceur 

et son amour nous accompagnent. Sa parole agit 
en nous, elle nous aide à nous adresser à Dieu et 
nous permet de comprendre que Dieu est un Père, 
un Père qui exclut tout rapport de force entre lui 
et les hommes qu’il aime. 
[Extraits de « Je ne rougis pas de l’Évangile » de L. P. 
Faye et X. Chavane (Mame, 2016, 112 pages), ouvrage 
pour favoriser le dialogue entre chrétiens et musulmans, 
publié avec l’aimable autorisation de l’éditeur].

La question du jour

Dieu peut-il avoir un fils ?

Patrimoine
Les robes au fil du temps

E n 2015, à l’occasion des journées euro-
péennes du patrimoine, les portes de 
l’église de Saint-Martin-la-Garenne étaient 

ouvertes pour une exposition sur « la robe de 
mariée au fil du temps ». Cette exposition a réussi 
à collecter 35 robes confiées par des particuliers 
via le bouche à oreille avec pour condition de 
garder l’anonymat. La plus ancienne de 1947 a 
pu notamment être admirée par la mariée ! Comme 
la plus récente, de 2015. Entre les deux, tous les 
styles avec ou sans dentelles, des sobres ou très 
vaporeuses, des longues, des courtes, des blanches 
ou de couleur. On a pu lire aussi l’histoire de la robe, 
sur sa couleur et surtout sur le sens de ce sacrement 
célébré à l’église. On y découvre par exemple que ce 
n’est qu’en 1840 que la robe de mariée est devenue 
une institution. Jusque-là, les jeunes femmes se 
contentaient souvent de porter leur plus belle robe.
Cette année, une exposition sur la robe de baptême 
et la robe de communion a été organisée. Trente 
et une robes ont été collectées, avec la même 

consigne que l’année précédente : pas de nom. La 
robe de baptême la plus ancienne datait de 1870.
Pour agrémenter cette événement, des photos ont 
été exposées. On a ainsi pu admirer des commu-
niantes ou un landau de 1920. Une fois encore les 
souvenirs sont sortis de leurs boîtes pour le plus 
grand plaisir d’un public très nombreux : l’église 
est le lieu des événements de la vie ! 

Catherine Fournel

En vous sou-
ha i t an t  à 
t o u s  u n 

beau et  joyeux 
Noël, je voudrais 
vous  inv i t e r  à 
suivre l’étoile des 
mages. Cette étoile 
qui est apparue 
dans le Ciel pour 
que nos vies ne 

passent pas à côté de l’essentiel. L’étoile est 
toujours là, parfois très visible, parfois plus 
cachée, souvent même derrière les nuages de 
nos préoccupations. Et pourtant elle réapparaît 
sans cesse, comme pour nous dire qu’il y a bien 
un sens, même si nous ne le voyons pas encore.
Le sens de Noël, c’est l’amour infini de Dieu 
qui ne peut se cacher et qui se dit à nous 
dans le sourire d’un enfant. Mais cet enfant 
n’est pas comme les autres, il est le fruit de 
l’Esprit-Saint dans la toute pure Marie qui 
a ‘trouvé grâce auprès de Dieu’ (Luc 1,30). 
Il est le Fils du Père des Cieux, il est Dieu 
qui permet à notre humanité de revenir à 
Dieu sans crainte, avec amour. Accueillons 
cette extraordinaire simplicité de notre foi 
chrétienne et, nos yeux fixés sur l’étoile qui 
nous mène à Lui, chantons ensemble, avec 
les anges, dans la joie  : « Gloire à Dieu au 
plus haut des cieux et Paix sur la terre aux 
hommes qu’il aime !!! ».
Que la paix de Dieu vous soit donnée en ce 
Noël, particulièrement aux personnes bles-
sées dans leur corps ou dans leur cœur, 
que nous visiterons et pour lesquelles nous 
prions particulièrement Celui qui vient nous 
sauver.   

Père Matthieu Williamson
Curé de Mantes-la-Jolie

Édito
Suivez l’étoile !
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Traditionnelle fin de réveillon, ce gâteau, en forme de bûche de bois, apparaît à la 
fin du XIXe siècle.

Traditions chrétiennes et… gourmandes !

S i les fêtes religieuses rythment notre vie, 
les saisons et leur cortège de traditions 
culinaires sont autant d’occasions de 

partager un dessert parmi la farandole de sucreries 
offertes à nos papilles le soir de Noël, par ailleurs 
d’autres gâteaux trônent dans les vitrines des  
pâtissiers tout au long de l’année.
Le Saint-Honoré fut créé en 1847 par l’artisan d’une 
pâtisserie de la rue du même nom, il transforma 
une brioche à la crème pâtissière en une base de 
pâte feuilletée, surmontée de 8 choux à la crème 
pâtissière, nappés de caramel et reliés par une 
spirale de chantilly : un bien joli gâteau pour des 
fêtes familiales.
Autre variante : les « pets de nonne », beignets 
légers comme un souffle, appelés aussi « soupir de 
nonne » ; la légende attribue à une novice de 
l’abbaye de Marmoutier l’invention du beignet 

« venteux » associé à un oubli de la bienséance au 
moment de la confection de la pâte ou le « paix de 
nonne » dont la recette offerte à un couvent concur-
rent aurait favorisé la paix. De nos jours ces beignets 
sont saupoudrés de cannelle et consommés en 
période de carnaval dans l’Est de la France. Enfin la 
« religieuse », choux garnis de crème pâtissière au 
café ou chocolat, se présentait sous forme d’un carré 
surmonté de crème fouettée. En 1856 dans un café 
parisien, un glacier napolitain proposa deux choux 
dont le plus petit surmontant le plus grand repré-
sentait la tête; l’ensemble nappé de fondant marron 
brillant rappelait la robe des religieuses. Un décor en 
crème au beurre soude les parties du gâteau, dessert 
dominical décliné aujourd’hui sur divers parfums : 
pistache, framboise…
Évoquons à présent les desserts de Noël dont la 
bûche, traditionnelle fin de réveillon. Il s’agissait 

de faire brûler dans l’âtre une énorme souche qui 
se consumait lentement pendant 3 jours, ou 12 
jours jusqu’à la fête des Rois. Cette bûche d’arbre 
fruitier, bénie à l’allumage avec une branche de 
buis ou de laurier, était arrosée de vin par le maître 
de maison en invoquant la sainte Trinité, pour 
protéger les vendanges. Ses cendres répandues 
dans les champs les fertilisaient. Après la dispa-
rition des grandes cheminées, la bûche est rem-
placée par un gâteau en forme de morceau de bois. 
Ce gâteau roulé, génoise recouverte de crème au 
beurre, apparaît au XIXe et se répand au XXe siècle 
avec de nouvelles saveurs : mousse de fruits, 
sorbets, gelée.
Il nous reste donc à savourer, partager et échanger 
des recettes, douceurs des palais et des cœurs. 
Sans oublier l’essentiel : la paix des cœurs. 

Béatrice Madon

Les 13 desserts de la veillée de Noël représentent les 12 apôtres et Jésus.

DÉCOUVERTE

D
.R

.

Quelques devinettes
Desserts de Noël en Europe  : relier chaque gâteau à son pays d’origine
a- Christstollen	 1- Italie
b- Touron	 2- Royaume Uni
c- Kouglof	 3- Allemagne
d- Christmas pudding	 4- Catalogne
e- Panettone	 5- Alsace
Ronde de questions
- Dans quelle œuvre littéraire trouve-t-on la recette intégrale des tartelettes amandine ?
- Le cannelé, créé par des religieuses, relancé en 1830, dans quelle ville ?
- Comment appelle-t-on un collectionneur de fèves ? un f------- e.

.Réponses : a-3, b-4, c-5, d-2, e-1    Cyrano de Bergerac d’Edmond Rostand, Bordeaux, un favophile.

ECHAPPÉE BELLE
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1. D’où venaient les Mages qui ont 
offert des présents à Jésus ?

a- d’Afrique
b- de l’Orient
c- de Chine
2. La tradition fait de ces Mages trois 
rois. Vous souvenez-vous de leurs 
noms ?
a- Melchior, Gaspard et 
Abraracourcix
b- David, Salomon et Absalon
c- Melchior, Balthazar et Gaspard
3. Quels présents ont offert les Mages ?
a- une couronne, des épices et 
un chameau
b- des couches culottes, du lait premier âge et 
des petits pots
c- de l’or, de l’encens et de la myrrhe
4. Qui a voulu faire tuer Jésus et a perpétré le 
Massacre des Innocents ?
a- César
b- Hannibal
c- Hérode 

5. Où se sont réfugiés Marie et Joseph avec l’Enfant 
Jésus ?
a- en Egypte
b- en Israël
c- en Chine
6. Où se sont-ils établis après la mort d’Hérode ?
a- en Galilée
b- dans le sud de la France
c- à Constantinople. 

Le 15 octobre à la Collégiale, 86 jeunes 
ont reçu le sacrement de la Confirmation 
du père Xavier Chavane, vicaire 

épiscopal. Le 19 novembre, 40 adultes ont été 
confirmés par Monseigneur Éric Aumonier.
Chacun a consacré de nombreuses heures à 
la préparation de ce grand moment. Ensemble 
ils ont partagé et affermi leur foi, ont parti-
cipé à une retraite spirituelle riche de prière 
et de joie profonde.

ZOOM PAROISSES

Épiphanie
Questions pour un champion... de caté

Réponses : 1b – 2c – 3c – 4c – 5a – 6a
Bien sûr, vous pensez : « Trop facile ! ». Eh oui, vous êtes incollables. Le temps du catéchisme a laissé 
en vous des traces ineffaçables. On recommence, la prochaine fois plus difficile ?

Confirmations à la Collégiale de Mantes-la-Jolie, 15 octobre 2016.

Le saviez-vous ? Les Petits Chanteurs à la Croix de 
Bois célèbrent en 2017 leur 110ème anniversaire.

La confirmation
Un sacrement méconnu? «C hanter, c’est prier deux fois  ! » 

Que nous dit cette affirmation ? 
Faut-il avoir le cœur en fête pour  

chanter ?  Les musicothérapeutes, interve-
nant auprès de personnes malades, nous 
apprennent : « Le chant permet d’aller plus 
profond ; il mêle respiration, rythme, mélo-
die, paroles et émotions. Chanter permet de 
mieux respirer, prendre appui sur son corps, 
stimuler ses neurones. »
Alors, si la prière était une chanson ?  Oui, 
il y aurait tous ces effets bénéfiques pour le 
corps, et pourquoi pas aussi pour l’âme 
aussi ? Chanter Dieu nous incite à l’écoute, 
à l’expression en mots de notre  joie, de la 
louange, des remerciements, des cris de 
souffrance et de révolte  aussi. On passerait 
du temps gratuit avec Dieu. Les mots des 
auteurs des chants deviendraient les nôtres : 
des mots échangés avec Dieu comme avec 
un ami sûr qui nous connaît et nous sauve. 
Notre prière chantée rejoindrait la lignée de 
milliers de Croyants d’hier et d’aujourd’hui 
qui disent leur confiance en Dieu.   Prière 
responsable, pour lui parler de nos frères et 
sœurs démunis et opprimés comme l’ont fait 
Moïse ou Esther ? Prière solidaire, pour faire 
reculer le mal et la souffrance sur la terre 
humaine. Prière en Église, qui nous trans-
forme peu à peu, ensemble, pour voir le 
monde à la façon de Dieu, source de Vie. Si 
les bienfaits en sont si grands, pourquoi s’en 
priver ?   

Soeur Hortense Parmentier

Réflexion
« Si la prière était 
une chanson... »

Que cherchaient-ils ? 
Qu’ont-ils reçu ?
« J’ai fait le point sur 
ma foi. Même si je la 
sens toute petite, 
même si je pose beau-
coup de questions, j’ai 
d é c i d é  d e  f a i r e 
confiance à l’Esprit et 
de m’engager à la suite 
de Jésus comme chré-
tien. » Kévin.
« J’ai fortifié ma ren-
contre avec le Christ. 
Quand j’ai une déci-
s i o n  d i f f i c i l e  à 
p r e n d r e ,  j e  m e 
demande ce que Jésus 
aura i t  fa i t  à  ma 
place. » Aurélie.
« Après ma confirma-

tion, j’ai décidé de m’engager avec ma femme 
pour aider les fiancés à préparer leur mariage 
chrétien. » Pierre.
Une nouvelle année de préparation commence. 
Il est toujours temps quel que soit son âge !
L’Esprit-Saint attend avec impatience de souffler 
dans de nombreux cœurs. Il veut communiquer 
Sa douceur et Sa force pour changer le monde ! 
Saisissons l’occasion ! 

Marie-Claude Berthelot
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Portrait
David Hirst, organiste titulaire

Il accompagne les messes et offices de la 
Collégiale, ainsi qu’en l’église Sainte- Anne 
de Gassicourt.

L’appel de notre évêque

Voilà plu-
s i e u r s 
mois déjà 

que notre pays 
voit arriver sur 
son sol quelques 
m i l l i e r s 
d’hommes, de 
femmes et d’en-
fants chassés de 
leur pays par la 
guerre, la pau-
vreté ou encore les 
persécutions.

Dans les Yvelines même, beaucoup ont déjà fait pour 
leur assurer un accueil fraternel, notamment au sein 
de la communauté catholique : beaucoup de paroisses 
sont impliquées dans l’accueil de familles de réfugiés 
et d’autres projets sont en cours. La générosité de 
cette mobilisation me donne toute confiance dans 
notre capacité collective d’ouverture des cœurs. A la 
suite du Christ, nous saurons faire face, sans peur, 
au défi de fraternité qui est devant nous et qu’il nous 
faut regarder en face au nom de l’Évangile.   

Mgr Éric Aumonier
Évêque de Versailles pour les Yvelines

Fraternité
Faire face sans 
peur

L a préinscription, destinée à faciliter le tra-
vail de la préfecture, initialement réalisée 
tous les lundis, se fait tous les jours de la 

semaine depuis l’été dernier. Les demandeurs 
d’asile, une cinquantaine par semaine au début, 
sont de plus en nombreux tous les matins pour 
obtenir un ticket de pré inscription. Ils arrivent 
très tôt le matin pour faire la queue, attendant 
l’ouverture sans réel abri et sans sanitaires.
Quelques bénévoles (secours catholique, cercle 
du silence, etc…) assurent un accueil et un peu 
de réconfort avec des petits-déjeuners. 
Si vous en avez la possibilité rejoignez-les en 
contactant benedicte78@gmail.com ou en 
appelant le 06 24 30 12 40. L’inscription n’est 

La plate-forme départementale de pré-accueil des demandeurs d’asile (PADA), 
où doivent venir s’inscrire les réfugiés de toutes les Yvelines, est située au foyer 
Coallia, à Limay. 

18 décembre : journée mondiale des migrants
Inconfort à la PADA

Témoignage d’une 
bénévole
Un calme incroyable ce matin. Des accompa-
gnateurs venaient prendre les cafés ou thés 
pour ceux qui faisaient la queue, puis rappor-
taient et mettaient à la poubelle les timbales 
vides. Tous ont bien mangé aussi !
On aimerait que tous ceux qui rejettent les 
réfugiés participent à de tels moments !!! 

« Quand j’écoute de la musique, quand je joue, je me sens 
transporté dans un autre monde, dans une plénitude et une 
beauté absolues, je suis au paradis  ! Mon désir est de 
ressentir cela le plus souvent possible, et aussi de le 
transmettre et le partager ! »

Cet homme est animé de multiples 
passions

Le chant choral, qu’il pratique assidûment 
de 8 à 13 ans en la cathédrale de Chichester 
parmi les 12 enfants  choristes. 
Cette expérience mystique de communion et 
de beauté liturgique le marque pour la vie.
La musique, à laquelle son père l’a initié 
en lui faisant écouter des œuvres de Bach 
et de Mahler, qui l’ont fasciné dès l’âge de 
5 ans. La pratique professionnelle du 
piano, du violon puis de l’orgue fait de lui 
un musicien reconnu par de nombreux 
prix, des fonctions de direction à la cha-
pelle de Cambridge, puis des concerts 
internationaux et des émissions à la BBC.
L’amour de la France, de l’architecture et 
de ses cathédrales, notamment Chartres, 
qu’il découvre lors des tournées de chant 

choral à l’adolescence. 
Il rêve d’apporter à la France cet art du chœur 
liturgique pratiqué au Royaume Uni et peu déve-
loppé dans notre pays.

Retour à la passion de sa jeunesse

A l’âge adulte, les voyages et la découverte de diverses 
cultures le mènent au Japon où il se mêle  à la vie des 
Japonais en travaillant dans l’informatique, puis le 
management. Il rencontre sa femme Naomi, dont il 
partage la vie depuis 20 ans. Malgré une réussite 
professionnelle dans les affaires, il ressent un manque 
et une certaine tristesse.  
Il reprend peu à peu le piano, puis l’orgue et retrouve 
alors le sourire et le bonheur !
De retour à Londres, un poste inespéré d’organiste 
de la prestigieuse paroisse royale de St Martin-in-the-
Fields lui est proposé après concours, et les portes 
s’ouvrent alors dans ce domaine de façon miraculeuse.
Aujourd’hui à Mantes-la-Jolie, David  réalise ses 
passions : dans un magnifique édifice, doté de belles 
orgues, entouré d’autres amoureux de la musique 
(chefs de chœur, choristes, prêtres, bienfaiteurs, 
paroissiens), il se met humblement au service de notre 
communauté aux multiples visages !
Ne boudons pas notre plaisir et louons ensemble le 
Seigneur ! 

Marie-Claude Berthelot

pas un engagement à venir toutes les semaines 
mais un outil pour organiser les présences.   

« David, né à Haslemere au sud de Londres, vient d’être nommé organiste titulaire de la paroisse de Mantes-la-Jolie. »

RENCONTRE
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Pèlerinages

Les Mantais voyagent
JMJ à Cracovie pour les jeunes, Rome 
pour les paroissiens de Mante-la-Ville et 
de Bonnières, le Mont-Saint-Michel pour 
ceux de Mantes-la-Jolie, Versailles pour 
Limay-Vexin.
Les voyages déforment les sacs à dos 
mais remplissent les Mantais de grâces, 
lors des récents pèlerinages.

Les paroissiens de Limay-Vexin, heureux pèlerins 
de la miséricorde.

Il est encore loin, l’archange ?

Au Vatican, privilège d’une prière devant la reproduction 
de la grotte de Lourdes.

Le passage de la porte sainte de Saint-
Jean de Latran.
A Rome, les pèlerins ont pu passer les 4 
portes saintes des principales églises de la 
ville, Saint-Jean de Latran, Sainte-Marie 
Majeure, Saint-Pierre, et Saint-Paul-hors- 
les-Murs, ouvertes en cette année de la 
miséricorde.

La pause dégustation.
Ce serait dommage de ne pas s’arrêter quelques instants pour 
savourer une des fameuses glaces  italiennes. Mmm... elles sont 
délicieuses !

Le labyrinthe romain.
Les différents itinéraires que peuvent 
emprunter les pèlerins sont balisés.

Qui sera le futur pape ?
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La Saint-Sylvestre à 
Notre-Dame de la Mer 

Comme chaque année les scouts de France 
sont allés chercher à Vienne une lumière 

allumée dans la grotte de la Nativité à Bethléem 
et qu’ils vous proposent de redistribuer à votre 
tour. Ce symbole de fraternité, sera officiellement 
transmis à l’église Sainte-Anne de Gassicourt le 
dimanche 18 décembre  à  partir de 16 h. Rensei-
gnements et inscriptions : groupement paroissial 
de Mantes-la-Jolie. 

Chants et concerts de Noël

Le samedi 10 décembre : en l’église de Freneuse 
à 20 h 30, le groupement paroissial Bonnières/

Rosny-sur-Seine donnera son traditionnel concert 
de Noël.
Le samedi 17 décembre en l’église Saint-Jean-Bap-
tiste du Val-fourré, à 20 h, participez au “Chanté 
Noël” en créole avec la communauté des Îles. 

Réveillon à la salle des Îles
Pour les personnes qui se sentent seules, les 

paroisses catholiques du Mantois organisent 
le 24 décembre un réveillon à la salle des Îles, sur 
l’Île Aumône. Inscriptions des bénévoles et des 
invités auprès des presbytères des églises Catho-
liques et Réformée du Mantois, de la maison de 
retraite AREPA, du foyer Saint Yves. 

AGENDA

Faites de la lumière !
Éclairez vos fenêtres

Les rendez-vous de 
décembre
La lumière de Bethléem

Messe à 23 h à Jeufosse.
Et si vous célébriez la nouvelle année autrement ? 
Le 31 décembre au soir, rendez-vous au sanctuaire 
Notre-Dame de la Mer à Jeufosse, afin de rendre 
grâces pour l’année écoulée. Puis nous confierons 
la nouvelle année 2017 au Seigneur. 

Messes du jour du 25
Rosny-sur-Seine : 9 h et Bonnières : 11 h,
Mantes-la-Jolie : Saint-Jean-Baptiste 10 h; collé-
giale Notre-Dame à 10 h 30,
Mantes-la-Ville : Sacré-Cœur 10 h 30,
Limay : 11 h,
Oinville-sur-Montcient : 10 h 30. 

Rosny-sur-Seine : 18 h et Bonnières : 21 h,
Mantes-la-Jolie : Sainte-Anne 18 h ; collégiale 
Notre-Dame 19 h 30 et 22 h 30 ; Saint-Jean-Baptiste 
23 h,
Mantes-la-Ville : Saint-Etienne et Sacré Cœur 19h,
Guerville : 20 h 30,
Gargenville : 19 h,
Fontenay Saint-Père et Limay : 19 h,
Issou : 23 h.

Les célébrations de Noël
Messes et veillées du 24

Le 8 décembre, jour de l’Immaculée Conception, 
deux  processions à la lumière des flambeaux 

et des bougies partiront à 19 h 30 des églises Saint-
Aubin de Limay et Saint-Etienne de Mantes-la-
Ville pour rejoindre vers 20 h 30 la collégiale 
Notre-Dame à Mantes-la-Jolie où la messe sera 
célébrée.
A cette occasion, à l’image de la fête de la lumière 
de Lyon, n’hésitez pas à allumer un lumignon à 
vos fenêtres. 
Ce même jour une procession sera également orga-
nisée au départ de l’église de Bonnières à 19 h  00. 

Rencontre interreligieuse
Collecte alimentaire

« Être amoureux n’est pas aimer »

C ’est le titre d’une conférence animée par le sexo-
logue Olivier Florent qui aura lieu le 4 février 

2017 à la maison paroissiale du Sacré-Cœur à 20 h 30. 

Sortir de la routine
Le 14 février célèbre la fête des Amoureux. Une 
bonne opportunité pour l’Église de fêter l’Amour 
au sein du couple !

Un cadeau ou 
un resto ? Face 
à cette alterna-
tive, une autre 
Saint-Valentin 
est possible ! 
Dans un quoti-
dien agité, cette 
soirée « cœur à 
cœur » est une 
p r o p o s i -

tion faite aux couples, de prendre du temps pour 
se retrouver autour d’un dîner en tête à tête pour 
se poser pour parler de toi, de moi, de nous, de 
notre couple. Profiter d’un espace pour parler d’hier, 
d’aujourd’hui et de demain. Que chacun puisse 
échanger sur ce qu’il porte au fond de lui-même, 
sur ce qui le fait vivre dans une relation à deux. 
Mantes-La-Ville, le 18 février 2017 à 20 h 30, à la 
salle paroissiale de l’Église du Sacré-Cœur.
Pour les inscriptions, contactez l’équipe au 
06.30.96.25.13 à partir de 15 h. 

La Saint-Valentin 
autrement 2017

Les com-
munautés 

catholiques et 
musulmanes 
de Mantes-la-
Jolie œuvrent 
ensemble au 
profit des plus 
démunis en 
organisant une 
collecte au profit des Restos du Cœur à l’entrée des 
principaux magasins alimentaires de l’aggloméra-
tion le samedi 4 mars 2017.   

Spectacle-mémoire

« Post-scriptum » 
revient à Mantes-la-
Ville
Avec plus de 7 millions de morts et le double 
de traumatisés, la première guerre mondiale a 
vu la fin d’une époque et de plusieurs empires, 
l’arrivée nouveaux modes de vie et le début de 
l’émancipation de la femme. «Post-scriptum» 
est l’évocation de ce conflit par la mise en 
situation de lettres adressées ou écrites par des 
«poilus». Après l’émotion soulevée par une 
première représentation, en octobre dernier à 
l’occasion d’une exposition sur la guerre 14-18,  
la compagnie de l’Aube ne peut qu’être réin-
vitée pour présenter son spectacle.  Aidées par 
une mise en scène inventive, la richesse des 
lettres choisies et la mise en perspective des 
différents signataires nous permettent d’appro-
cher les réalités de cette guerre. Plus qu’une 
œuvre de mémoire, c’est  un moment d’histoire 
à ne pas manquer.
Le 14 janvier 2017, à 20 h 30 au Sacré-Cœur 
de Mantes-la-Ville. 10 euros.



LIEUX D’ACCUEIL PAROISSIAUX

SECTEUR YVELINES OUEST

Curé : Père Landry Védrenne
Presbytère, 43 rue Georges Herrewyn 
78270  Bonnières-sur-Seine
Tél : 01 30 42 09 55 
Du mardi au vendredi de 9 h 30 à 11 h 30. 

SECTEUR LIMAY VEXIN

Curé : Père Pierre Amar
Maison paroissiale Saint-Aubin,  
32 rue de l’Église, 78520 Limay 
Tél : 01 34 77 10 76 
Lundi, mardi, mercredi, jeudi de 9 h à 12 h et 
de 14 h à 17 h. 
Vendredi de 9 h 30 à 12 h et de 14 h à 17 h.
Samedi de 10 h à 12 h.

Presbytère, 6 rue de la Mairie 
78440 Fontenay-Saint-Père 
Tél : 01 34 77 10 76

Relais paroissial, 38 avenue Lucie 
Desnos
78440 Gargenville  
Tél : 01 30 42 78 52 
Mardi de 14 h à 17 h.
Samedi de 10 h à 12 h.

SECTEUR MANTES-LA-JOLIE

Curé : Père Matthieu Williamson
Saint Jean-Baptiste du Val-Fourré 
Presbytère, 2 rue La Fontaine
78200 Mantes-la-Jolie
Tél : 01 30 94 23 58  
Du mardi au vendredi de 10 h à 12 h.
et  de 14 h à 17 h.
Le samedi de 10 h à 12 h. 
Le Relais Sainte-Anne 
11 impasse Sainte-Anne 
78200 Mantes-la-Jolie
Tél : 01 34 76 92 03  

Centre paroissial Notre-Dame
13 rue Stephane Bonneau 
78200 Mantes-la-Jolie 
Tél : 01 34 77 04 64 
Lundi, mardi, jeudi, vendredi 
de 8 h 25 à 11 h 25 et de 14 h à 16 h.
Mercredi et samedi de 8 h 25 à 11 h 25.

SECTEUR MANTES SUD

Curé : Père Gérard Verheyde
Maison paroissiale du Sacré-Cœur
36 rue René Valogne, 
78711 Mantes-la-Ville 
Tél : 01 34 77 00 15
Mardi, jeudi, vendredi de 
14 h 30 à 19 h 00. 
Presbytère, 1 rue Pasteur
78930  Guerville
Tél : 01 30 42 63 06
Samedi de 10 h à 12 h.

Retrouvez-nous sur notre site : www.catholiquesmantois.com

Librairie religieuse 
du Mantois
Spécialisée en littérature religieuse
Sélection de cadeaux
Livres - Images - Objets religieux
Place Jean XXIII
Mantes-la-Jolie
ouverte du mardi au samedi de 
10 h à 13 h 30. 
Tél :  01 34 78 29 15
librairiecatholiquedumantois@
orange.fr
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L’1visible : Internet a-t-il changé votre vie ?
PA : Internet a bouleversé notre société et notre quoti-
dien. L’Église n’a pas échappé à cette révolution, qui a 
eu des conséquences sur le ministère même des prêtres. 
Beaucoup d’entre eux se sont résolument emparés de 
ce « continent à évangéliser » selon le pape Benoît XVI, 
« don de Dieu » selon le pape François. Ils ont constaté 
avec surprise que le web et ses réseaux étaient devenus 
comme la porte d’entrée du presbytère à laquelle beau-
coup de jeunes – et de moins jeunes – viennent frapper 
pour parler. Porte d’autant plus facile d’accès qu’on s’y 
rend sans aucun déplacement, au moyen d’un simple 
clic, à toute heure et en tout lieu sans même décliner 
son identité !
L’1visible : c’est une révolution ?
Pour certains aspects, oui. Mais Internet utilise pourtant 
une vieille ficelle : la rumeur, le buzz, lointain descen-

dant du plus vieux média du monde qu’est le bouche-
à-oreille, une technique de communication que Jésus 
lui-même utilise dans l’Évangile pour se faire connaître. 
Exemples à l’appui, je le démontre dans mon ouvrage, 
non sans cacher que les belles « autoroutes numériques » 
conduisent parfois vers de dangereuses impasses. 
L’1visible : lesquelles ?
Par exemple, grâce à Internet, je peux entrer en relation 
avec une personne qui habite à l’autre bout de la pla-
nète. Et en même temps, je ne connais même pas le 
nom de mon voisin de palier ou de rue. Vous trouvez 
ça normal ? Et je ne parle même pas du temps que nous 
passons derrière nos écrans : Internet est chronophage ! 
L’enjeu est important : le web ne doit pas nous faire 
oublier notre humanité. A nous de domestiquer ce 
formidable outil qui répond aux soifs les plus anciennes 
du cœur de l’homme : échanger, dialoguer, partager. 

ÉCLATS DE VIE

Nouveauté en librairie

Rassembler des brebis avec... des souris !

Si j’ai même toute la foi pour 
transporter des montagnes, 
mais que je n’ai pas l’amour, 
je ne suis rien.

SAGESSE

Saint Paul.1 Co 13,2

Pour un renseignement, une inscription ou un simple prise de contact, vous êtes les bienvenus. 
N’hésitez pas à pousser une de nos portes.

POMPES FUNEBRES CRITON
MARBRERIE FUNERAIRE

10, rue de Lorraine - 78200 Mantes-la-Jolie

Crémation - Transports de corps - Travaux dans tous cimetières
CONTRATS PRÉVOYANCE OBSÈQUES

01 34 77 04 89
Site : www.pompesfunebrescriton.fr

Maison fondée en 1901

Curé de la paroisse de Limay-Vexin, le père Pierre Amar est l’un des fondateurs du site Padreblog.fr qui offre une parole de prêtres franche, directe et 
réactive sur l’actualité. Il fait partie de cette nouvelle génération de prêtres connectés, présents sur les réseaux sociaux et investis dans un apostolat 
numérique. Il vient de publier « Internet, le nouveau presbytère ou comment rassembler des brebis avec des souris » (Artège, 120 pages, 14.95 euros).
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S éminaire. Le mot 
fait penser à ces 
réunions organi-

sées dans des entre-
prises à l’intention des 
salariés : séminaire de 
travail, de cohésion, de 
réflexion, de remise en 
forme… Pour un prêtre, 
le séminaire est un peu 
tout cela à la fois avec 
une autre dimension 
cependant : celle d’accompagner un choix de vie 
profond qui engage toute une existence. En effet, 
avant d’être envoyé en paroisse, tout jeune homme 
désireux de devenir prêtre et sentant dans son 
cœur un appel à suivre le Christ pour ce « métier » 

particulier, doit d’abord 
entrer dans une école 
quelque peu singulière : 
le séminaire. 
Peu de personnes le 
savent : la formation y 
dure pas moins de… 7 
années ! Au delà de la 
formation intellectuelle, 
qui pourrait d’ailleurs 
durer moins longtemps, il 
y a surtout une formation 

humaine et spirituelle qui prend son temps. C’est 
dans la durée que l’Église va discerner si un candidat 
au sacerdoce a les qualités nécessaires pour faire un 
prêtre et un vrai pasteur attentif à tous !
Selon quel critère ? La générosité et la capacité à un 

don total. On ne devient pas prêtre pour négocier 
l’amour ou le temps qu’on donne, pour calculer le 
don de soi. On se donne en entier et pour toujours. 
Mieux vaut prendre son temps pour y réfléchir et 
discerner.
Dans les Yvelines, le séminaire est installé à Chatou. 
C’est là que se préparent les séminaristes. Ils sont 
actuellement une quarantaine. Le parcours de dis-
cernement et de formation commence d’abord à la 
« Maison Saint-Jean-Baptiste », par une année 
exclusivement consacrée à l’enracinement d’une vie 
en Jésus-Christ. Cette maison est située à Versailles, 
à l’écart de la ville, dans un ancien monastère capu-
cin situé près de la forêt. Suivent ensuite deux années 
d’une formation en philosophie, exigeante et humble 
à Chatou. Puis quatre années de théologie en France 
ou à l’étranger. Certains prêtres suivent encore deux 
années de spécialisation. 
Le séminaire du diocèse de Versailles (pour toute les 
Yvelines) célèbre cette année le dixième anniversaire 
de sa réouverture. Un anniversaire célébré dans la 
joie par tous les catholiques du diocèse et peut-être 
aussi un peu de fierté : avec quelques autres diocèses 
(Toulon, Bayonne, Paris…), le diocèse de Versailles 
est en effet l’un des rares diocèses à posséder sa 

propre maison de formation et à former ses sémi-
naristes. Ils seront nos curés de demain !   

Père Pierre Amar

Un anniversaire

Le séminaire de Versailles a 10 ans

On ne devient pas 
prêtre pour négocier 
l’amour ou le temps 
qu’on donne

EFFERVESCENCE


